
		
			[image: FR-Rites-of-Passage-Cover8001228.jpg]
		

	
		
			
				[image: ]
			

		

	
		
			Sommaire

			Couverture

			Rites de Passage – Extrait

			Une Publication Black Library

			Contrat de licence pour les livres numériques

		

	
		
			Choc Warp

			 


			Ils avaient quitté Necromunda depuis quarante-sept heures quand le choc warp se produisit.

			Chettamandey Vula Brobantis fut arrachée à des rêves écœurants emplis de géants rugissants et de haches aspergées de sang par les spasmes violents du Solarox. Le vaisseau entier était agité de convulsions, tel un gigantesque monstre aquatique des mythes anciens empalé par un harpon antique. Elle roula sur la droite, ignorant la douleur dans son épaule, et tendit sa main gauche pour appuyer sur l’interrupteur. Une lumière tamisée jaillit aussitôt des torches tenues par des reproductions de saints de Terra en bronze et illumina ses quartiers privés. Les rayons scintillèrent faiblement sur les surfaces dorées de sa coiffeuse – construite dans le bois précieux d’une planète libérée des sauvages Aeldari – en se réfléchissant dans le miroir serti d’un cadre en or que lui avait offert l’amiral Venuza de la 19e Flotte du secteur Pacificum, avant de se perdre dans les plis des voiles de dentelle noire azantienne qui entouraient son immense lit à baldaquin. Ce lit qu’elle partageait encore il y avait quelques jours de cela avec l’homme auquel elle avait été mariée pendant quarante-trois années standards.

			Et puis il y avait eu ce désagrément avec le gladiateur renégat de la Maison Goliath sur Necromunda, et la vie d’Azariel, Novator de la Maison de navigators Brobantis, avait été fauchée abruptement, et de manière plutôt spectaculaire, par une lame aux dimensions impressionnantes. Il manquait un peu à Chetta, à dire vrai, en dépit du fait qu’elle avait elle-même orchestré sa disparition. Elle avait dû tuer le combattant en question pour s’assurer que son implication demeure secrète. Personne ne semblait douter qu’elle s’était servie de son œil warp pour réduire le cerveau du Goliath en soupe infâme autrement qu’en état de légitime défense.

			Et il s’agissait bien de légitime défense, préventive en quelque sorte. Il ne faisait aucun doute que Chetta serait morte si le Goliath n’avait pas su tenir sa langue.

			Le Solarox trembla de nouveau, et Chetta fronça les sourcils. Le navigator assigné à ce segment du voyage était Vora, rejeton d’une branche mineure de la Maison Brobantis. S’il ne brillait pas en société par son sens de la conversation, il était en revanche hautement compétent en pilotage à travers la masse hurlante et bouillonnante d’énergie malfaisante du warp, sinon il n’aurait pas été sélectionné pour piloter le navire personnel de son Novator. Que le Solarox se comporte ainsi signifiait de deux choses l’une : soit Vora les avait conduits de manière extrêmement imprudente dans une tempête warp d’une magnitude supérieure à toutes celles que Chetta avait expérimentées jusque-là, ou alors…

			Elle appuya sur l’interrupteur du comm-vox à son chevet.

			— Capitaine Arqueba.

			Elle ne perçut que les faibles crépitements d’une ligne ouverte pendant quelques secondes, puis la voix d’Anja Arqueba retentit.

			— Dame Chettamandey ?

			— Que se passe-t-il ? demanda Chetta abruptement. Je n’ai pas été secouée comme cela depuis le jour où j’ai essuyé les tirs d’un croiseur ork dans l’Étendue de Tennyson.

			— Nous… ne savons pas encore exactement, ma dame.

			La voix d’Anja était aussi tranchante et professionnelle qu’à l’accoutumée, mais Chetta connaissait Anja depuis plus d’une décennie et percevait la tension sous-jacente.

			— Nous sommes toujours dans le warp, poursuivit la capitaine. Le champ de Geller tient bon, mais nous avons perdu toute communication avec le seigneur Vora. Nous naviguons à l’aveugle.

			Chetta jura et s’extirpa de son lit.

			— Avez-vous un relevé de ses signes vitaux ?

			— Non, ma dame. Comme je vous l’ai dit, nous avons perdu toute communication.

			— Soit ça, soit la liaison fonctionne parfaitement et il est mort.

			Chetta soupira en passant en revue les différents scénarios. Les courants de l’Empyrée étaient capables de ravager la santé mentale d’un navigator, mais le fait que l’un d’eux succombe en plein milieu d’un voyage était inhabituel, sans être inédit pour autant. Un arrêt cardiaque, peut-être ? Ou bien une crise de convulsions ou quelque autre folie qui l’aurait arraché à son trône et aux machines de contrôle auxquelles il était relié ?

			— Je vais me rendre là-haut. Préparez une équipe.

			Il y avait bien sûr une autre possibilité : celle que quelque chose d’impie ait émergé des courants changeants du warp et soit en ce moment même en train de dévorer l’âme de Vora. Peu probable, mais possible. Quoi qu’il en soit, laisser le vaisseau dériver à l’aveuglette dans l’immaterium équivalait à une sentence de mort pour tous ses occupants. Chetta avait calculé les risques et avait abouti à la même conclusion que tant de fois par le passé : si vous vouliez que les choses soient faites correctement, il était préférable de les faire vous-même.

			— Bien, ma dame, répondit Anja, mettant ainsi un terme à la conversation.

			Chetta passa une lourde robe et noua sa ceinture, puis glissa ses pieds dans les pantoufles incrustées de diamants qu’Azariel lui avait offertes pour leur dixième anniversaire de mariage.

			Le Solarox tangua de nouveau et Chetta fut projetée sur le côté contre sa coiffeuse, en fait une relique eldar à l’usage original inconnu. Elle s’appuya dessus pour se redresser et grimaça en sentant la douleur fuser des articulations de ses chevilles et de ses genoux. Elle nota mentalement de se débarrasser de ce meuble dès que possible. La collection de reliques liées aux Aeldari avait été l’un des seuls véritables vices de feu son époux et ces fichus objets la rendaient décidément mal à l’aise.

			La secousse suivante faillit la faire retomber en arrière sur son lit. Elle serra les dents et attrapa la canne en ivoire de tachydon noirci qui reposait à sa place habituelle. Elle en avait besoin certains jours plus que d’autres, mais qu’elle soit damnée si elle tentait de traverser un vaisseau ballotté par les courants du warp sans elle.

			— Je n’ai pas le temps pour ces idioties, murmura-t-elle en se dirigeant d’un pas pesant vers la porte de sa cabine.

			Le Solarox n’était pas un grand vaisseau selon les standards des bâtiments de la Marine Impériale sur lesquels Chetta avait servi, mais ce n’était pas non plus un simple remorqueur. Même en utilisant les ascenseurs express, il lui fallut plusieurs minutes pour atteindre le gaillard d’avant. Pour alors, des craquements de protestation montaient de ses articulations et son humeur s’était dégradée de manière significative. Elle avait été rejointe en chemin par l’équipe que la capitaine Arqueba avait réunie à sa demande : une douzaine de soldats et soldates de Brobantis en armure carapace noire armés de boucliers répressifs et de fusils anti-émeute. Encadrée par son escorte, Chetta s’approcha de la salle du navigator : une excroissance lourdement blindée s’épanouissant dans la structure du vaisseau, aux murs extérieurs incrustés de conduits et de câbles d’alimentation et dotés ici ou là d’écrans de contrôle dont s’occupaient les techno-adeptes en robe rouge du Solarox. L’un d’eux leva les yeux en entendant le martèlement de la canne ferrée de Chetta sur le pont.

			— Haute dame, la salua l’adepte d’une voix vrombissante à travers l’émetteur vox qui remplaçait ses cordes vocales.

			Cette altération était vraisemblablement le produit d’un choix et non une nécessité, mais Chetta, contrairement à bon nombre d’humains, ne portait pas un regard de défiance ou de dégoût sur la coutume des membres de l’Adeptus Mechanicus consistant à remplacer des parties de leur corps par des machines. Il y avait eu de nombreux jours où elle aurait donné sa main droite en échange de hanches, de genoux et de chevilles artificiels, mais pour le moment elle était obstinément déterminée à s’en tenir à son corps biologique, en dépit des désagréments réguliers que celui-ci lui occasionnait.

			Qui plus est, Chetta ne savait que trop bien ce que l’ont ressentait à être regardée comme une aberration révoltante. Les navigators avaient beau être essentiels au fonctionnement de l’Imperium, cela n’empêchait pas certains de ses citoyens mal informés et exagérément superstitieux de la considérer elle et les siens comme des mutants hérétiques plutôt que comme le produit d’un savoir génétique jalousement gardé durant un nombre incalculable de siècles.

			— Quel est l’état du navigator ? demanda-t-elle en observant la chambre close avec méfiance.

			Les murs n’étaient pas recouverts d’une pellicule de givre, ce qui était déjà bon signe : les pires manifestations du warp avaient tendance à faire tomber la température à un niveau approchant les normes d’un été sur Valhalla.

			— Les données sont insuffisantes pour établir une conclusion certaine, répondit simplement l’adepte.

			— Votre meilleure estimation, dans ce cas ? fit Chetta.

			Elle avait appris depuis longtemps à ne jamais utiliser le mot supposition en présence des initiés du Clergé de Mars, cela avait tendance à les énerver.

			— Il n’y a aucune indication rendant compte de conditions atmosphériques anormales au sein de cette pièce, lui répondit l’adepte. Les relevés suggèrent une température ambiante de dix-neuf virgule vingt-cinq degrés Celsius, avec un taux d’humidité de trente-deux pour cent. Cependant, nous ne captons aucun relevé de pouls, de respiration ou d’activité cérébrale. La probabilité que tous les équipements de surveillance des signes vitaux aient une défaillance simultanée alors que les autres continuent de fonctionner est approximativement de moins de sept pour cent. Par conséquent, il est logique d’en déduire que le seigneur Vora a expiré.

			— Merveilleux, murmura Chetta. Qu’en est-il des hublots ?

			— Ils sont toujours ouverts, haute dame.

			— Quoi qu’il ait pu se passer, cela a dû arriver rapidement dans ce cas, dit Chetta, plus à l’intention de ceux qui l’entouraient qu’autre chose.

			Elle tourna la tête vers le sergent à son côté et désigna la porte anti-explosion devant eux. Celle-ci paraissait d’une aberrante solidité, mais ce n’était pas la frêle silhouette d’un navigator qu’elle était censée contenir.

			— Restez ici et tirez sur tout ce qui franchit cette porte, à moins que vous soyez absolument certains qu’il s’agit de moi.

			— Et si nous pensons qu’il s’agit du seigneur Vora, haute dame ? demanda le sergent.

			— Tirez-lui dessus quand même, grogna Chetta en s’avançant. C’est le seul moyen d’être sûr.

			Cela lui était arrivé une fois, lors de l’un de ses premiers voyages. Le vieux Scara leur avait fait traverser une tempête warp, mais lorsqu’il était sorti de la salle pour lui laisser la relève, quelque chose – une chose – s’était extirpé de lui. Trois matelots moururent avant que quelqu’un ne parvienne à braquer un bolter lourd sur la créature, et même alors, elle eut pratiquement le temps d’atteindre Chetta et de lui déchirer la gorge avec ses crocs avant d’être finalement abattue.

			La première porte anti-explosion coulissa et Chetta la franchit, puis rassembla ses robes alors qu’elle se refermait derrière elle. Jamais à ce jour un pan de ses vêtements n’était resté coincé, mais une minuscule peur irrationnelle demeurait en elle, que toutes ses années de voyages spatiaux n’étaient pas parvenues à dissiper.

			La deuxième porte anti-explosion s’ouvrit devant elle et Chetta fit un pas précautionneux dans la salle du navigator.

			Ce n’était pas une grande pièce, car ce qu’un navigator accomplissait ici ne requérait quasiment aucune forme d’activité physique. Elle était dominée par le trône : un imposant fauteuil fait de métal et de cuir animal, de conception utilitaire mais néanmoins menaçant. Chetta écarta machinalement ses robes alors que la seconde porte se refermait et inspecta les murs et le plafond. Ils étaient principalement en métal lisse, et elle ne vit rien qui ne semblait déplacé ; aucune créature bredouillante faite d’ombre et de malice attendant que son attention soit détournée pour lui bondir dessus. Cette précaution prise, elle s’avança prudemment pour inspecter l’occupant du trône.

			Vora Brobantis était avachi dans le fauteuil et bel et bien mort, à en juger par les traînées de sang qui s’étaient écoulées de son nez et de ses oreilles. Chetta lui donna quelques coups de canne suspicieux, mais il ne bondit pas de son siège et ne tenta pas de l’assassiner en hurlant des blasphèmes.

			— L’Empereur soit remercié pour Sa mansuétude, murmura Chetta.

			Vora était mort, cela ne faisait aucun doute ; mais au moins lui semblait vouloir rester mort. De telles certitudes n’allaient jamais de soi avec le warp.

			Après s’être occupée de ces menues vérifications, Chetta se tourna vers le côté de la salle qu’elle avait consciencieusement ignoré jusqu’ici et ouvrit son troisième œil pour plonger son regard dans le warp.

			Le warp ; l’immaterium ; l’Empyrée : des noms que l’humanité avait conjurés pour tenter de circonscrire les courants bouillonnants d’énergie brute qui évoluaient au-dessus, en dessous et autour de l’univers matériel dans lequel existait leur espèce faite de chair, d’os et de sang. Il s’agissait d’un effort sémantique destiné à comprendre et à ordonner ce qui ne pouvait l’être, reposant sur l’idée qu’en nommant une chose, celle-ci pourrait peut-être être apprivoisée et maîtrisée.

			Le problème de cette théorie était que la plupart des humains étaient obtus et aveugles, guère plus que des enfants vagissants égarés dans un univers hostile qui les avalerait sans la moindre pitié ou le moindre scrupule s’ils osaient plonger ne serait-ce qu’un orteil dans les eaux tumultueuses qui les entouraient. Seuls Chetta et ses semblables à trois yeux pouvaient regarder le warp en face et y déceler quelque chose de signifiant ; seul un navigator pouvait espérer accomplir une telle chose et conserver sa santé mentale, et même là rien n’était garanti. L’origine du code génétique de Chetta remontait à un passé lointain et brumeux, vieux de plusieurs millénaires, plus ancien même que l’ascension de l’Empereur et que la formation de l’Imperium lui-même. Peut-être que l’histoire de la véritable nature des navigators se trouvait quelque part sur la Sainte Terra, dans les caveaux les plus sécurisés du Paternova. Mais il était tout aussi possible que cette connaissance ait été perdue, comme bon nombre d’autres secrets.

			Chetta observa le warp en fronçant les sourcils, essayant comme toujours de donner du sens à ce qu’elle expérimentait. Des couleurs pour lesquelles il n’existait pas de nom éclataient et tourbillonnaient, avant de mourir dans des conflagrations dans lesquelles toutes les nuances se mélangeaient. Des sons se poursuivaient les uns les autres de l’autre côté du hublot, puis viraient brusquement pour y planter leurs griffes. La lumière changeante et kaléidoscopique transforma momentanément chaque ombre dans la salle en visage ; un visage familier mais méconnaissable, hurlant d’agonie. Elle grimaça lorsqu’une douleur fulgurante lui assaillit le front, semblant vouloir se frayer un chemin dans son cerveau à travers son troisième œil en lacérant sa substance avec des griffes immatérielles.

			— Un peu de calme, enfin, renifla Chetta.

			Elle tendit le bras derrière elle et ses doigts agrippèrent Vora, lequel, à sa grande satisfaction, était toujours mort. Elle le souleva du trône et le posa sur le sol en poussant un grognement d’effort, puis contraignit ses genoux à la relever afin qu’elle puisse prendre sa place. Le trône, prenant conscience qu’il avait un nouvel occupant – bien vivant celui-là –, déploya délicatement ses appareils biométriques et commença à surveiller ses signes vitaux.

			— Capitaine Arqueba ? appela Chetta en activant le vox.

			— Haute dame ?

			— Vora est mort, dit Chetta. Mais que je sois une jokaero si j’arrive à comprendre pourquoi. Le warp n’est pas totalement calme, mais même un acolyte débutant aurait pu résister à ce type d’assauts.

			Elle fronça les sourcils et pianota avec ses doigts sur le bras du fauteuil.

			— Vous allez devoir voler à l’aveuglette un peu plus longtemps. Si quelque chose nous a attaqués, et j’aimerais découvrir de quoi il s’agit.

			— Comme vous voudrez, haute dame.

			Chetta agrippa les accoudoirs du trône, serra les dents et se concentra.

			Le fait que la salle du navigator ne disposait que d’un champ de vision réduit était sans importance. Le warp n’était pas l’univers matériel, dans lequel la lumière circulait en lignes droites. Très peu de règles s’y appliquaient. Un navigator expérimenté pouvait regarder à l’extérieur et percevoir une menace susceptible d’affecter l’arrière ou le dessous du vaisseau, voire quelque chose capable de l’avaler entièrement. Les distances et les directions étaient pour le mieux subjectives dans le warp, tout comme le temps, et c’était une chose que Chetta pouvait utiliser à son avantage.

			Elle lutta avec la représentation de l’immaterium dans son esprit, renforçant sa volonté pour en faire l’équivalent psychique d’une foreuse à pointe d’adamantium. De la même manière qu’un humain aveugle au warp pouvait concentrer son regard pour distinguer d’infimes détails d’un objet se trouvant sous ses yeux, ou son ouïe pour reconnaître un son parmi d’autres, Chetta repéra le fil du temps au sein du bruit blanc composé d’images et de sensations qui lui faisait barrage et le suivit en arrière.

			Là. Une série d’ondes de choc déchirant le warp et venant frapper le Solarox, un phénomène qu’elle ne pouvait verbaliser intérieurement que comme des lignes brillantes d’un brun foncé se détachant sur l’arrière-plan jaune mouvant. Elle lutta contre la sensation de sa peau qui la démangeait à l’intérieur et s’accrocha aux images dans sa tête. Ce n’était pas une tempête warp ; cela ne ressemblait à aucun des phénomènes naturels de l’Empyrée auxquels elle avait déjà assisté, si tant est que « naturel » soit un terme approprié pour un tel endroit. Les ondes de choc émanaient d’autre part ; quelque chose d’autre leur avait donné naissance. Mais quoi ?

			Elle força son troisième œil à suivre les ondulations jusqu’à leur point d’origine, rembobinant sa perception subjective du temps par la simple force de son esprit, couplée à une longue pratique. C’était comme tenter d’attraper une bulle au cœur d’un ouragan, mais…

			— Haute dame, est-ce que tout va bien ? Votre pouls accélère rapidement.

			— Pas maintenant ! s’exclama Chetta en essayant de ne pas perdre le fil.

			Parler à quelqu’un dans le présent en scrutant le passé équivalait à tenter de jongler avec une main en se battant à l’épée de l’autre. Elle y était presque ; elle sentait les ondes de choc converger vers un point unique.

			Elles se rejoignirent et formèrent une image distincte dans l’esprit de Chetta, une image d’une précision et d’une clarté inhabituelle pour quelqu’un habitué à se débattre avec les abstractions du warp. C’était presque comme si l’événement déclencheur n’était pas directement lié au warp…

			— Oh bon sang, souffla Chetta.

			Elle vérifia rapidement la position de l’Astronomican, le grand fanal de lumière et de son qui émanait de Terra afin de guider les vaisseaux spatiaux à travers le bourbier en perpétuelle mutation de l’immaterium. Le Solarox avait été dévié de son itinéraire planifié vers Vorlese, où la Maison Brobantis avait ses principales propriétés, mais de peu. Il ne leur faudrait pas longtemps pour regagner les courants les plus favorables, afin d’atteindre leur destination le plus rapidement possible. Après tout, elle avait un mari à enterrer et d’importantes décisions à prendre. Ça ne valait pas la peine de se donner tout ce mal pour arranger la mort d’Azariel, dans le but de détourner sa maison adoptive de la route qu’il avait prévue pour elle, sans capitaliser dessus ensuite.

			Et cependant, en dépit de tout cela, Chetta était toujours une citoyenne dévouée de l’Imperium. Certaines choses étaient plus importantes que son avancement personnel.

			— Ici Dame Chetta Brobantis, dit-elle en relâchant son étreinte sur le passé.

			À présent qu’elle savait où elle regardait, elle voyait l’horrible blessure qui pulsait toujours dans l’étoffe du warp. Elle n’était pas toute proche – pour autant qu’elle puisse appréhender de telles choses –, mais elle n’était pas loin non plus. En fait, elle était quasiment certaine de savoir à quel point elle correspondait dans l’univers matériel, et cela la déconcertait.

			— Nous avons une nouvelle destination, poursuivit-elle. Préparez-vous à modifier l’itinéraire à mon signal.

			— Avons-nous été largement déroutés, ma dame ? demanda Anja en guise de réponse.

			— J’ai dit que nous avions une nouvelle destination, capitaine, répliqua fermement Chetta en roulant sa tête pour tenter de relâcher un peu de la tension accumulée dans sa nuque. Vorlese attendra. À moins que mon interprétation ne soit totalement erronée, quelque chose vient d’aspirer une planète entière dans le warp. Nous nous rendons sur place pour voir ce qui se passe.
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			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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